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C’est une grande joie de vous faire partager ma passion de la danse classique indienne Odissi et de vous la présenter à l’occasion de la Journée Mondiale du Lymphome du 15 septembre 2009.

Rudolf Laban écrivait :

 « Au moment, où nous nous lassons de notre propre gestuelle, quand les danses arrivent à un point d’épuisement, la vision d’une autre danse ravive le plaisir, car on est face à d’autres types de physicalités….. »

A la recherche de ces codes différents qui échappent à la modélisation gestuelle du type classique de notre civilisation, désireuse d’aller au-devant de la communication silencieuse et sublime du danseur et de la spectatrice que j’étais, je me suis initiée à diverses danses indiennes pendant quelques années. Parmi celles-ci, le style Odissi m’attira plus particulièrement.

C’est ainsi que ma rencontre avec la danse indienne, fut, il y a 35 ans, une expérience d’une grande force émotive, porteuse d’un immense plaisir et d’un dépaysement corporel.

Et c’est grâce à cette même danse qu’une élaboration de « la traversée du cancer », m’est possible, car, en accord avec Marilyn Bernard qui a accepté de venir me donner des cours à la maison, j’ai pu pendant ces trois ans de traitement, garder le pouvoir d’habiter « mon corps douleurs », destitué. J’ai appris à vivre avec….

En Inde, il existe 7 styles de danses classiques, une multitude de danses folkloriques et la danse dite « Bollywood » qui est un subtil mélange de ces différents styles.

Le style Odissi est né, dans un coin perdu de L’Orissa au sud du Bengale et de Calcutta, là où se dresse le magnifique temple représentant le char du dieu soleil…Konarak

C’est une danse classique à part entière qui a pu hériter du lyrisme et de la poésie réputés chez les Bengalis.

La danse en Inde faisait partie du rituel quotidien offert en hommage à la divinité, matin et soir, par les Maharis (danseuses sacrées) qui dansaient dans le sanctuaire des temples en l’honneur du dieu Jagganath, (seigneur de l’univers que l’on assimile à Vishnu). Elles avaient le privilège de danser uniquement pour lui, à l’abri de tout regard durant le rituel d’adoration…..

Les Gotipuas (danseurs) n’avaient pas l’intimité des dieux, mais dansaient sur les parvis des temples en hommage à la divinité, mais aussi pour l’éducation religieuse et le ravissement esthétique des foules.
Cette forme de danses sacrées est très ancienne puisqu’elle remonte au II e siècle avant JC comme le prouvent les scènes de danses sculptées sur le temple Rani Gumpha en Orissa.
 Et c’est ainsi que l’on peut admirer ces sculptures dans la position dite des trois courbes : tribhanga.

Les jambes s’inclinent d’un côté, le torse tend dans la direction opposée cependant que la tête suit la ligne des jambes.
C’est la danse traditionnelle de l’Orissa.

Le Natya Shastra (le plus ancien traité de la danse hindoue) la mentionnait déjà sous le nom d’Odhra-Magadhi.

Au XIe siècle, le roi Anandabhima Deva ordonna que dorénavant le Gita Govida fasse partie du rituel dansé. Ce splendide poème Sanskrit composé par le poète Jayadeva, qui décrit l’amour de Krishna (dieu à la flûte) et de sa bien aimée Radha, décrit tous les sentiments des amours partagés, contrariés et retrouvés de ce couple.

Plus tard, le grand mystique Chaitanya qui louait Dieu par la danse et le chant eut envie de faire connaitre ce culte au plus grand nombre et c’est ainsi que l’on fit danser les Maharis dans leur palais, pour leur divertissement. Leur réputation en souffrit beaucoup. Elles furent alors considérées comme souillées et indignes du respect qu’on leur allouait depuis toujours. Elles furent assimilées à des prostituées et leur art en pâtit terriblement. Et c’est lors de la colonisation britannique que les temples furent fermés et cette danse interdite, le gouvernement anglais la trouvant trop sensuelle.
Cette forme de danse sacrée s’est perpétuée jusqu’à nos jours malgré les persécutions islamiques et les interdictions britanniques.

 Depuis l’indépendance de l’Inde, l’Odissi a connu un nouvel essor grâce à de grands maitres comme Shri kelucharan Mohapatra, lui-même guru de shri shankar behera, le maître de Marilyn Bernard, et d’Anil Kumar Lenka qui  a été mon premier maître dans l’étude de la danse Odissi….

Les grands centres religieux et artistiques qui ont vu s’épanouir cette forme de danse très ancienne sont Bhubaneshwar, Cuttack, Puri et Konarak….

La caractéristique de la danse, le buste oscille souplement, le bassin reste immobile exprimant la grâce et la féminité, les mouvements des bras sont amples et gracieux, les pliés profonds et les frappes de pieds très compliquées….

Toute en courbes, en délicatesse, ondulante et raffinée, présentant un mélange unique de volupté et de recueillement, de tendresse, de puissance, amalgamant de manière indissociable l’érotique et le spirituel, l’odissi se distingue de tous les autres styles par sa grâce incomparable….

L’Abihnaya (mime, expression langage gestuel) permet de narrer les histoires de la mythologie hindoue.

La musique composée exclusivement pour chaque danse suit le système hindoustani (musique classique du nord de l’Inde).

Les instruments employés sont les petites cymbales, (exprimé sur l’affiche par Marilyn),

 la flûte et le pakhawaj, (percussion à deux peaux correspondant au mridangam du Sud).

La danse est un acte de dévotion (Bakti), un rituel sacré qui permet d’atteindre « Moksha » (Le Nirvana) qui est d’ailleurs le nom de la pièce par laquelle on termine le récital.

Un vieux dicton de l’Orissa du XIX siècle témoigne « les timides jouent de l’instrument de musique et ceux qui ne le sont pas, chantent. Quant aux personnes totalement effrontées,

elles dansent…… »

La soirée s’annonce prometteuse…..
Berna




Première partie du spectacle ��en danse Odissi �Nous aurons le plaisir de voir :





Ganesh Vandana :


Consécration de la scène


hommage aux dieux, Jagannath, Ganesh, Brahma, Shiva, Vishnou…..





Vasanté Pallavi


Danse pure sur le mode musical évoquant le printemps





Lalita lavanga


Danse  expressive, passage du poème érotique du Gita Govinda,


célébrant les amours de Radha et Khrisna


composé au XIIème siècle par le poète Jayadeva.





Moksha


Libération, Nirvana


Souhaits de bonheur pour tous les êtres, par l’intermédiaire de la danseuse entre les dieux et les spectateurs……
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